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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  Rider in the Dark

  Fuyant une vie qu’elle ne peut tolérer et un homme des plus dangereux, Lily se retrouve à servir des hamburgers à Hedonas, une ville où elle ne connaît personne. Échaudée par son passé, la jeune femme se méfie de tout le monde et sa rencontre avec Hush, Path et Kill, trois membres des Dark Soldiers, un gang de motards à la fois respecté et craint dans tout le pays, n’est pas pour la rassurer.

Malgré tout, Lily tombe rapidement sous le charme du plus mystérieux et dangereux d’entre eux. 

Le passé de Lily la laissera-t-il enfin tranquille? Hush saura-t-il percer le mystère qui entoure la belle Lily?

Mais surtout Lily pourra-t-elle faire confiance à Hush avant qu’il ne soit trop tard?
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   Disponible:

  Delicious

  Drea débarque à Chicago avec un seul objectif: repartir de zéro!

L’amour, les hommes, c’est terminé. Elle va se concentrer sur sa carrière de pâtissière, et rien d’autre.

Seul problème? Son patron, Colin. Grand chef réputé, arrogant, insupportable... il la rend folle!

Et il la veut. Drea est pour lui un défi de taille, et il n’a pas l’habitude de perdre. 

Drea voudrait résister, mais… l’attirance est trop forte.

Si seulement c’était si simple…
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   Disponible:

  Initie-moi - Mes jours contre tes nuits

  
  Chloe et Sara ont ouvert un cabinet de thérapie personnalisée très en vogue à Chicago. Un matin, un mystérieux rendez-vous leur offre un patient inattendu : Alexander Skylar, P.-D.G. de la multinationale Lugh, forcé de suivre une thérapie par son conseil d’administration après un violent dérapage. Chloe est choisie pour le suivre et doit accepter plusieurs conditions : elle doit s’isoler quinze jours avec lui sur son île et devra rédiger un rapport qui déterminera le sort du P.-D.G. Si Chloe n’est pas enchantée par ces termes, sa rencontre avec Alexander, qui refuse d’être un patient, va bouleverser sa vie. Très charismatique, il va la troubler, la désirer, et lui ouvrir la porte à de nouveaux plaisirs en lui proposant un deal simple : il accepte la thérapie le jour si elle lui offre ses nuits.
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   Disponible:

  Try me if you can

  MJ croque la vie et les hommes à pleines dents.Elle ne s’embarrasse d’aucune convention, tout lui sourit et c’est très bien comme ça!

Mais à force de voir ses amies s’épanouir en couple alors qu’elle enchaîne les mecs, elle commence à se poser des questions.

Et si elle souffrait d’une addiction au sexe? 

Décidée à se reprendre en main, elle envisage des changements drastiques… mais Heath déboule dans sa vie.

Il est musicien, mystérieux, irrésistible… interdit. Et il bouleverse toutes ses résolutions.

Après tout, le meilleur moyen de se libérer de la tentation, c’est d’y céder, non?
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   Également disponible:

  Dark Ride

  Après un terrible événement, Cassandra n’a d’autre choix que de fuir Austin, la ville où elle a grandi, pour partir sur les traces de son passé.
Aaron Travis est un biker, vice-président des BlackAngels, l’une des branches des OutlawsRiders, le plus gros moto club des États-Unis. Son univers se résume à ses affaires, son clan, ses frères et les filles faciles. 
La première rencontre de Cassandra et Aaron, des années auparavant, les a tous les deux marqués à jamais. Le destin va les faire se retrouver…
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	Clara Oz

	THE IDEAL MAN
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1. Crazy day

– Mademoiselle, votre monnaie?

Je sors du taxi à toute vitesse en signifiant d’un geste au chauffeur qu’il peut garder la monnaie. Je suis trop pressée pour l’attendre! Je vérifie l’écran de mon iPhone: un nombre incalculable d’appels en absence s’affichent, dont quatre de mon rédacteur en chef, Martin. Oui, c’est vrai, je suis en retard. Je n’aurais peut-être pas dû me lancer dans la confection de pancakes pour mon petit-déjeuner. Pourtant, j’étais sûre d’avoir le temps, d’autant que sur la boîte, il était bien marqué «Prêt en cinq minutes»! Résultat, je suis en train d’essayer de battre mon record de vitesse pour me rendre au bureau.

Ah zut, j’ai oublié un point crucial dans mon article sur l’homme idéal: c’est aussi celui qui prend le temps de vous préparer des pancakes avant que vous ne partiez travailler! 

Je traverse le hall de l’immeuble au triple galop avant de m’engouffrer, complètement essoufflée, dans l’ascenseur.

Penser aussi à mettre dans ma boîte à idées: «Reprendre le sport»…

Dès que les portes en acier s’ouvrent, je passe en trombe devant Mary la standardiste et lui offre un sourire désolé tout en agitant mon téléphone, ce qui peut potentiellement signifier plusieurs choses:

1. j’ai déjà dix-sept messages à écouter alors qu’il n’est pas encore dix heures du matin;

2. je suis en retard, et l’horloge de mon iPhone peut effectivement le confirmer;

3. tu as vu, j’ai un nouvel iPhone!

Heureusement que les couloirs sont longs, ça me laisse le temps de commencer à écouter ma ribambelle de messages. Le premier est d’Elana:

«Félicitations, ma belle…!»

Le deuxième, c’est mon chef:

«Qu’est-ce que tu fous…?»

Je sais déjà ce qu’il va dire, je passe au troisième message suivant. Peter me félicite. Quatrième message: un obscur journal veut que je leur fasse un papier sur les dessous de la mode. Comment ont-ils eu mon numéro? Et pour les autres, je décide que s’ils ont vraiment quelque chose d’important à me dire, ils n’ont qu’à me rappeler ou m’envoyer un mail. La journée s’annonce chargée! Je jette mon sac sur mon bureau et allume mon ordinateur en un quart de seconde. Neuf heures vingt-huit. Peter me regarde d’un air admiratif.

À moins que ce ne soit un air consterné… 

C’est un grand blond à barbe et à lunettes, en charge de la rubrique Musique au sein de Fashion , le magazine féminin pour lequel je travaille depuis deux ans.

– Oui, je sais, j’ai battu mon record de retard.

Peter est un obsessionnel de la ponctualité. Pire que ça, même: il tient à être toujours en avance. Il a revisité une maxime – probablement pour moi: «Le monde appartient à ceux qui sont à l’heure.» Si je remets cette phrase dans son contexte, que je me lève plus tôt ou non, je suis toujours en retard…

Ça m’ôte toute responsabilité, non?

– Neuf heures vingt-huit, tu veux dire que tu l’as complètement pulvérisé! Et je parie qu’avec tout ça tu n’as même pas eu le temps de prendre ton latte au bas de la rue.

Et, comme par magie, il fait apparaître un gobelet de café sur mon bureau.

– Oh, merci! C’est adorable! Merde, il y a un problème avec Internet, ce matin? ajouté-je en écarquillant les yeux devant mon écran.

– Pourquoi? Tu penses que c’est lié à ta panne de réveil?

– L’univers est contre moi, aujourd’hui, soupiré-je avec exagération. Je crois que je vais avoir besoin de tes super pouvoirs, ma boîte mail est bloquée.

Peter s’approche de mon bureau en bombant le torse tout en affichant un grand sourire.

– Laisse faire Peter l’expert!

Les super pouvoirs en matière d’informatique du geek qui se trouve être accessoirement mon collègue de bureau préféré débloquent la situation en à peine deux minutes. Je dois seulement attendre que le logiciel de ma boîte mail se mette à jour.

– Tu ne l’as pas écrit ça, dans ton article, que l’homme idéal doit s’y connaître en informatique?

– Non, mais je le garde en tête pour celui sur le collègue idéal!

Au début, le comportement de Peter était un peu ambigu. Textos qui sortaient souvent du cadre professionnel, regards en coin, compliments en rafales… Quand il m’a proposé de sortir boire un verre un soir, j’ai préféré mettre les choses au clair: «Je veux bien mais seulement en amis». J’ai eu un peu peur que ça casse notre bonne entente naissante, mais on est effectivement restés amis, et sous ses faux airs de geek, Peter s’est révélé être un collègue parfait.

– Le prochain Forlini’s est pour toi! me lance Peter.

– Volontiers! Je t’en dois un!

Forlini’s est une trattoria en bas de la rue où nous nous rendons souvent le midi et qui sert des linguine alle vongole à tomber par terre. Mais il n’est pas encore l’heure de penser à ce que je vais manger, j’ai du travail! Ma boîte mail se lance enfin et… je manque de renverser le contenu de mon gobelet sur mon bureau.

– Waouh! Huit cent cinquante-deux nouveaux messages! m’exclamé-je. Qu’est-ce qui s’est passé ce week-end? Ma boîte mail s’est fait pirater par les services secrets russes ou quoi?

Peter se penche à nouveau sur mon ordinateur, l’air soucieux.

– Non, on ne dirait pas… Je vais quand même demander au service informatique s’ils n’ont pas eu une alerte ce week-end.

– Merci!

Je fais défiler la liste des messages: «Félicitations», «Bravo, madame, pour votre article», «La femme idéale, c’est vous!»… puis d’autres, beaucoup moins agréables: «Pour qui vous prenez-vous?», «Merci, grâce à vous je vais résilier mon abonnement»… J’en ouvre quelques-uns et je comprends que ce sont des réactions suite à mon article sur l’homme idéal paru sur le site du journal. Il est sorti vendredi dans la version papier, et a été mis en ligne samedi. Un mix entre le billet d’humeur humoristique et le portrait imaginaire de l’homme idéal, façon «tu sais que tu n’es pas face à l’homme idéal quand il décide de…». J’étais plutôt contente de ce que j’avais écrit, mais de là à imaginer un tel engouement!

– Laisse tomber, c’est ce fichu article qui a déclenché tout ça… préviens-je Peter.

– Ça n’a pas l’air de te faire plaisir?

– Si, si, c’est juste que c’est un peu… effrayant quoi! Du jour au lendemain, avoir son nom qui circule partout sur la Toile, je ne m’y attendais pas…

Soudain, un message avec pour objet «Dinde à rôtir» envoyé par un mystérieux «Ramsay Bolton» m’arrête.

Je trouve ça flippant… Dans Game of Thrones, c’est quand même le nom du sadique qui prend son pied à torturer ses victimes pendant des heures… Je clique sur le message.



De: Ramsay Bolton

À: Clary Lane

Objet: Dinde à rôtir



Ma chère Clary,

Cet article reflète bien ce que tu es: une petite dinde écervelée qui court en montrant ses plumes mais qui ne sait pas où aller. Je ne pensais pas que tu serais devenue si superficielle et si insignifiante. J’espère que tous ceux qui ne se reconnaissent pas dans le portrait que tu dresses de l’homme idéal vont t’en vouloir à mort et te le faire payer. L’homme idéal, à mon avis, pour toi, ce sera celui qui te fera souffrir à petit feu.

Cordialement,

Ramsay Bolton





Ma peau se couvre de chair de poule et ma gorge est soudain très sèche. Une boule d’angoisse naît au centre de ma poitrine. Je bois une gorgée de café pour reprendre mes esprits et relis le mail.

C’est qui ce malade? Un fan de Game of Thrones frustré? Un fou furieux? Ou juste un pauvre mec qui a lu mes articles et a décidé qu’il était en droit d’émettre un jugement sur ce que j’écris?

– Tu fais une drôle de tête. Tout va bien, Clary? demande Peter.

– Oui, oui… affirmé-je en forçant le ton pour m’en convaincre moi-même. J’ai reçu un mail d’un crétin, c’est tout. Ce n’est pas la première fois, mais celui-là est… dérangeant.

Parce qu’il prétend me connaître. Et ça, ce n’est pas une chose qui m’amuse…

– C’est la célébrité! Tu attires des cinglés haut de gamme! clame Peter.

– Si c’est pour recevoir ce genre de truc sur ma boîte mail, je m’en passerais bien.

Mais je n’ai pas le temps de m’attarder sur le message de ce mystérieux hater: le téléphone de mon bureau sonne.

– Clary? Tu peux venir me voir? me demande Martin, mon rédacteur en chef, lorsque je décroche.

Martin m’a embauchée il y a deux ans. Quand je suis arrivée à New York, je voulais me faire une place dans le milieu du journalisme parce que mon rêve était de partir faire de grands reportages à l’étranger; je n’ai pas hésité une seconde lorsqu’il m’a proposé une place au sein de Fashion, même si au lieu de faire le tour de la planète, j’allais faire le tour des tendances à New York. C’est déjà tout un voyage, en réalité. J’écris un article par mois pour le journal papier et des billets d’humeur, dans un ton humoristique, aussi bien sur la mode féminine, la psychologie que la politique, le bien-être… En fait, sur tous les sujets en vogue qui peuvent parler à la femme du vingt et unième siècle.

– Tu voulais de l’action, tu en as! me lance l’homme au physique de footballeur américain quand j’entre dans son bureau. Si tu as reçu autant de mails que moi suite à la parution de ton article, je dirais que tu en as pour une bonne semaine!

Je hoche la tête, me force à paraître enjouée.

Pas sûr que mon chef ait reçu le même genre de mail que moi…

– Je ne te parle même pas du site, continue Martin. Les commentaires ont explosé ce week-end, et nous ne sommes que lundi matin…

Branché en permanence sur du deux cent vingt volts, mon patron fait les cent pas dans son bureau qui semble beaucoup trop petit, tout en tirant nerveusement sur sa vapoteuse à l’arôme pomme-cannelle.

Un peu écœurant, particulièrement quand tu viens d’engloutir des pancakes à demi cuits. 

– Bon, pas question de te reposer sur tes lauriers, Clary. Je veux que tu surveilles ça comme le lait sur le feu, tu suis toutes les réactions sur le compte Facebook du journal, sur le tien, tu t’occupes aussi de Twitter, tu réponds aux messages des lectrices, bref, tu surveilles et tu préserves le buzz pour éviter que ça dérape et que ça devienne hors de contrôle.

Trop tard…

Avant que je puisse émettre un signe de protestation, Martin me coupe:

– Oui, je sais, ce n’est pas à toi de faire ça. Mais là, c’est un cas de force majeure. On n’a jamais déclenché autant de réactions, le chargé de communication du journal n’aura pas le temps de traiter ça tout seul.

– Compris, je m’y mets, dis-je d’une voix neutre.

– Et j’attends tes propositions pour un deuxième article sur le sujet pour la semaine prochaine! me prévient-il alors que je suis sur le point de sortir de son bureau.

Ça tombe mal, je souhaitais passer à autre chose, moi, pas faire un dossier/enquête sur l’homme idéal. Je vais donc être obligée de creuser davantage cette thématique… J’ai bien conscience que le sujet est vaste quand on y réfléchit, mais si c’est pour m’attirer encore des mails dérangeants, je ne suis pas certaine d’en avoir envie… En tout cas, le programme de ma journée vient de prendre forme.

Et quel programme! 

De retour à mon bureau, j’épluche les messages, j’écris des réponses aux commentaires élogieux, je lis les réactions plus ou moins aimables sur les réseaux sociaux, les blogs, tout en surveillant les commentaires des lectrices qui s’accumulent au bas de l’article. Plus de treize mille cinq cents!

Je crois que là aussi, je vais battre un record. 

Quand la pause déjeuner arrive, je ne suis pas venue à bout d’un tiers des messages. C’est fou ce que cet article a déclenché, à croire que j’ai tapé dans le mille sans le savoir. Certains sont très drôles, mais le mail angoissant de Ramsay Bolton est toujours dans un coin de ma tête. Je sais bien que quand on publie sur la Toile, ça fait partie du jeu d’être critiqué et d’avoir à subir quelques trolls inoffensifs, mais celui-ci, c’est plus que du trolling, c’est carrément une menace. Je devrais aller m’aérer l’esprit le temps de manger quelque chose, mais je laisse Peter me rapporter un sandwich. Et pour tenter d’oublier ce message inquiétant, je me focalise tout l’après-midi sur les réactions des lectrices enthousiastes. Je réponds à certains commentaires, me lâche sur les likes et abuse carrément des smileys.

– Tu comptes dormir ici? me lance soudain Peter.

Je sursaute et jette un œil à l’horloge. Il est déjà dix-neuf heures! Je n’ai pas vu le temps passer.

– Si tu as besoin de quelque chose, n’hésite pas, me dit-il en rangeant ses affaires.

– Oui, merci, réponds-je distraitement. Mais ça va aller, je vais me débrouiller.

Peter est vraiment une crème. Attentif et toujours prêt à rendre service.

Je réactive mon portable que j’avais mis en mode avion de crainte qu’il n’explose. Aussitôt, je découvre plusieurs appels manqués d’Elana. Je vois aussi l’un de ses textos, dans lequel elle m’invite à la soirée de lancement de son clip. C’est ce soir! Mince, avec cette histoire d’article, ça m’était complètement sorti de la tête!

Elana est ma meilleure amie. On est toutes les deux originaires du Montana et on est arrivées à New York en même temps. Elle s’est lancée dans la chanson, moi dans le journalisme. Depuis toutes petites, on en rêvait, mais ça ne s’est pas fait en un jour. Après des mois de galère, elle dans des petits bars de quartier ou des restaurants miteux, moi au service petites annonces des journaux gratuits, Elana a commencé à chanter dans des salles plus pleines et j’ai finalement été recrutée par Fashion.

Toujours parfaitement synchro, toutes les deux…

Je n’ai pas le temps de répondre au texto d’Elana, le téléphone se met à sonner.

– Salut Clary, je vois que je remplis plusieurs critères de ta liste, mais je suppose que tu en as entendu parler toute la journée.

– Bonjour Lewis, réponds-je en souriant.

Lewis dirige la maison de disques avec laquelle a signé Elana. Et il a raison, il correspond parfaitement à l’homme idéal. Mais, bizarrement, quand j’écris sur le prince charmant, je ne le décris pas selon mes propres critères. Parce que je n’y crois pas vraiment, sûrement, ou que je n’ai pas très envie de me pencher sur le sujet en ce qui me concerne. Ce qui n’a pas l’air d’être le cas de Peter qui me jette un regard plein de sous-entendus en entendant le nom de Lewis, avant de me faire un signe de la main et de sortir du bureau. Je lève les yeux au ciel. Depuis qu’il nous a vus ensemble à une soirée organisée par la maison de production de Lewis, mon collègue ne peut pas s’empêcher de me charrier avec ça! Au lieu de s’occuper de son article pour la rubrique musicale de  Fashion, Peter n’avait pas arrêté de me taquiner sur mon célibat en lançant des regards peu subtils vers Lewis. Et avec tous les événements musicaux où ils sont amenés à se parler, je ne serais pas étonnée que Peter joue aussi les entremetteurs avec lui!

– Est-ce que tu viens ce soir? me demande Lewis au bout du fil, en me ramenant au présent.

– Oui, évidemment! J’étais débordée… mais j’ai vraiment hâte de voir Elana sur scène, et de découvrir le clip de «Watch Me Now»!

Mais je me reprends tout à coup… et je regarde le pull que j’ai enfilé ce matin.

– Mince, il faut s’habiller comment, au fait? m’alarmé-je.

– Ne t’inquiète pas, j’ai tout prévu, affirme Lewis d’un ton rassurant.

J’ai à peine le temps de froncer les sourcils qu’on frappe à la porte. Je sursaute, et découvre un coursier, un colis dans les mains. Il me le tend, me demande une signature et disparaît aussitôt.

– J’ai reçu un paquet, murmuré-je, perplexe, à Lewis.

– Ouvre-le, me répond-il d’une voix impatiente.

Je soulève le couvercle beige de la boîte, puis le joli papier de soie, et découvre une robe de soirée… Une robe absolument magnifique, discrète et terriblement élégante, noire avec des broderies sur l’encolure et les manches. Je me demande si le livreur n’a pas fait erreur, puis je réalise.

– Lewis… C’est toi? demandé-je, sans pouvoir quitter la robe époustouflante des yeux.

– Possible, répond l’intéressé, amusé.

– Mais je ne peux pas accepter! m’écrié-je.

– Bien sûr que si, affirme-t-il, comme si cette robe ne coûtait pas un mois de salaire. Bien que tu sois irrésistible dans n’importe quelle tenue, je pense que cette robe va vraiment t’aller comme un gant. Je t’envoie un taxi dans la demi-heure, ça ira?

Je n’ai pas le temps de m’opposer plus, il raccroche. Je prends une profonde inspiration. Lewis sait ce qu’il veut, pas de doute.

Moi…?

Parce qu’il y a peu, j’ai compris que Lewis me draguait. Je l’ai rencontré à un des concerts d’Elana, quand elle se produisait encore dans une des salles douteuses de Brooklyn. Il était venu voir le nouveau prodige qui commençait à se faire connaître sur You Tube, et moi, j’étais la groupie surexcitée qui l’encourageait. Une semaine plus tard, Elana et Lewis signaient ensemble pour un premier disque. De fil en aiguille, nous nous sommes beaucoup vus, tous les trois. Puis Lewis m’a invitée à dîner. Sans Elana. Bien sûr, il n’y avait que moi qui n’avais pas réalisé la raison de ce repas, ce qui m’a valu pas mal de moqueries de la part de mon amie mais également de Peter, à qui je raconte beaucoup de choses.

Alors je ne peux m’empêcher de comparer Lewis avec le profil de l’homme idéal…

1. Célibataire: oui.

2. Attentionné: oui, plus attentionné, ça n’existe pas, je crois…

3. Patient: extrêmement (personne ne m’a jamais laissé trois heures pour me décider entre le ginger mojito et le cosmopolitan au restaurant).

4. Élégant: un peu plus que Ryan Gosling dans La La Land, vous voyez le genre.

5. Charmeur: oui.

6. Cultivé: le genre qui reconnaît n’importe quel morceau de musique, quel que soit le style, après trois mesures fredonnées.

7. Riche: trop.

Et la liste est encore longue!

Je secoue la tête, revient à la réalité. Je me fais du mal. D’une, l’homme idéal, c’est pour les autres, et de deux, l’amour et moi… c’est comme la ponctualité. Incompatible!

Et je vais encore être en retard, si je ne m’active pas!

Je vérifie que personne ne traîne dans le couloir, cours jusqu’aux toilettes, là où est accroché un immense miroir, pousse la porte pour éviter qu’on ne me surprenne en petite tenue, et enfile la robe, même si le geste de Lewis me gêne.

Mais ce serait un crime de ne pas la passer sur moi…

Je m’approche du miroir. Et là, je ne peux retenir un cri d’admiration. Elle est… parfaite. Sobre et sexy à la fois, pile à ma taille, comme si elle avait été créée sur mesure. Je me tourne, admire cette merveilleuse création sous toutes les coutures, jusqu’à ce que la sonnerie du téléphone de mon bureau me tire de mes pensées. Mes fringues sous le bras, je me dépêche d’aller répondre.

– Il y a quelqu’un en bas qui demande à te voir, me prévient Mary, de l’accueil. Je te l’envoie?

Je n’ai aucun rendez-vous…

Immédiatement, je pense à l’auteur du mail menaçant, et un sentiment de peur s’invite au creux de mon ventre.

– Il t’a donné son nom? demandé-je.

– Non, mais il est canon!

Super. Comme si être canon empêchait d’être psychopathe… Je me reprends en me persuadant que c’est probablement le chauffeur de taxi.

– Je descends tout de suite.

– Très bien, je lui demande de patienter.

Je rassemble mes affaires, un peu tremblante. Je ne devrais pas m’inquiéter, il y a un service de sécurité dans l’immeuble du journal, en cas de problème, Mary les préviendra. Et il est hors de question que je cède à la panique à cause de ce mail agressif. Je publie sur Internet, j’en connais les règles.

Plus facile à dire qu’à vivre…

Je sors de l’ascenseur d’un pas décidé. Si c’est ce Ramsay Bolton, il va voir de quel bois je me chauffe! Mais j’ai à peine le temps de mettre un pied devant l’autre que je me fige de surprise.

Chase Link!?

Mais qu’est-ce qu’il fout là?

Le sol se dérobe sous moi. Mes oreilles se mettent à bourdonner. Mon cœur s’arrête, et repart de plus belle. Sept ans que je ne l’ai pas vu. Sept ans à tenter d’oublier son existence. Sept ans à ressasser nos derniers moments ensemble… Je devrais tourner les talons. L’ignorer. Faire celle qui ne l’a pas vu, et fuir en courant le plus vite possible.

Sans faire craquer la robe…

Pourtant, je ne fais rien de tout ça. Je reste là, indécise, son prénom sur le bout des lèvres.

– Chase, murmuré-je malgré moi.

Ses yeux s’attardent quelques secondes sur ma robe, puis remontent lentement vers mon visage, avant de se fixer dans les miens. Je plonge totalement à l’intérieur de son regard. Dans ce bleu si clair, si lumineux, le souffle court, le cœur à cent à l’heure. Je ne peux toujours pas effectuer un seul geste. Je suis complètement bouleversée, et je crois être à la limite de pleurer.

Chase s’approche, impassible, d’une démarche nonchalante, un léger sourire sur les lèvres. Comme s’il avait tout oublié. Comme si tout ce qui nous a séparés n’était qu’un vieux souvenir.

Comme s’il ne m’avait pas trahie…

Je prends le temps de l’observer. Ses traits réguliers, son nez droit, sa mâchoire carrée, ses lèvres pleines et parfaitement bien dessinées. Ses cheveux bruns, ébouriffés, qui lui donnent un air de mauvais garçon. Je découvre une petite cicatrice au menton, sous sa barbe de trois jours. Il n’a pas changé, mais en même temps, si. C’est un homme. Sûr de lui. Avec un putain de charisme. Diablement sexy. Toujours aussi beau, voire plus.

Je plonge plus profondément dans son regard et il me fixe, sans ciller.

OK… Stop. Je divague. Chase et moi, c’était une histoire d’amitié, qui a mal tourné. Fin de l’histoire.

Pourtant, qu’est-ce que j’aurais aimé qu’il me voie autrement que comme sa meilleure amie…

– Bonjour, Clary, dit-il d’une voix rauque. Comment vas-tu?

Un instant, j’ai envie de répéter sa phrase en me moquant de lui. Pense-t-il réellement qu’il puisse réapparaître comme ça, des années après, et faire comme si rien ne s’était passé? Mais j’ai toujours aimé sa voix. Elle est plus grave, et elle s’infiltre sous ma peau, éveillant en moi des milliers de frissons.

– Qu’est-ce que tu fais là? demandé-je d’un ton agressif.

– Moi aussi, je suis enchanté de te revoir, répond-il, une pointe d’ironie dans la voix.

– Qu’est-ce que tu fais ici, Chase, répété-je d’un ton plus ferme, plus agacé.

Il me dévisage sans rien dire, et je me retrouve encore à l’âge de 18ans. Avec lui. Je peux presque sentir son parfum, que j’appréciais tant.

– Il faut que je te parle, lâche-t-il, l’air grave.

Il est sérieux. Quelque chose le hurle dans son regard. Mais je n’ai pas envie de parler, moi. La dernière fois qu’on a parlé, je m’en souviens très bien. Et je ne compte pas remettre ça. Et je n’ai pas envie non plus que tous mes souvenirs m’assaillent à cause de son retour. Que mes sentiments me submergent. Je me suis construit une vie, ici, à New York. Sans lui. Alors il doit repartir. Tout de suite.

– Si c’est pour me répéter ce que tu m’as dit la dernière fois, je vais m’en passer, Chase!

Je tourne les talons et j’accélère le pas pour gagner la sortie de l’immeuble. Je l’entends dans mon dos.

– Clary!

Non, pas question d’attendre. Même si c’était il y a longtemps, sa trahison résonne encore en moi comme si c’était hier.

Et depuis ce jour, je me suis juré de ne plus jamais avoir affaire à Chase Link…



   Disponible:

  Teach Me Love

  Andréa est lumineuse, volontaire et pleine d’humour. Quand elle rencontre Yanaël en cours de littérature, elle est immédiatement intriguée, fascinée… Il est tout ce qu’elle n’est pas ! Déprimé, solitaire, insaisissable… Yanaël est à l’opposé des hommes qu’elle fréquente d’habitude. 
Pourtant, elle va devoir s’y faire. Obligés de travailler ensemble sur l’écriture d’une romance, les deux étudiants se rapprochent, se confrontent, s’attirent et s’opposent, tout comme les personnages de leur livre vont s’écorcher avant de se trouver. Mais la vie est bien plus compliquée en vrai !
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  Également disponible:

  Boss Affair

  Autumn se laisse aller pour une nuit dans les bras d’un inconnu… et le regrette dès le lendemain à son arrivée au bureau!

Car non seulement Clarence s’avère être son nouveau patron… mais il est aussi marié! Certes, sa femme est hautaine et méprisante, mais ce n’est pas une raison!

Autumn résiste de toutes ses forces à l’attirance qui la pousse vers Clarence… Sauf que lui semble bien décidé à la faire succomber de nouveau.

Lequel cédera avant l’autre?



   Tapotez pour télécharger.
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